
Zeitschrift: Der Kreis : eine Monatsschrift = Le Cercle : revue mensuelle

Band: 21 (1953)

Heft: 6

Artikel: À propos de "Jean-Paul" de Marcel Guersant

Autor: Romane, André

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-569012

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 31.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-569012
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


eil un seul mot. Les efforts du bateau seraierit vains, il ne l'emporteraient
pas. La sirene aux vains appels se vexait dans notre dos. Le vent dechaine
de haines gifflait et regifflait nos rires, nos baisers lui soustrayaient nos
dents qu'il voulait glacer. Une sauvage indifference aux elements unissait
nos corps, qui done parlait de tristesse pendant cet heureux jonr? Ne pas
deranger la noble famille de poissons bleus qui dorment dans la clieve-
lure des pierres, au fond du lac. Nous avions pour nous deux une main
ä dix doigts. Pequeno del Sol.

A propos de „Jean-Paul" de Marcel Guersant

Le journal hchdomadaire ^Arts» »le Paris cs>t en train de puldier une Serie
«('articles sur Ie livre en mar»e. La discussion ouverte par ee journal dans le
milieu de ses leeteurs n'est ]>as encore tenninee — les avis et appreciations sont
Ires partages. Sans vouloir prendre positiou pour le moment, nous nous permet-
tons de publier ci-apres deux critiques qui nous sont parvenues du sein de nos
leeteurs et eollaborateurs. Ces critiques demontrent la eomplexite du probleme
qui est en jeu et expliquant les reactions differentes que le roman de Marcel
Guersant a suscitees dans tons les camps. Welti

Reflexions desabusees sur un nouvel ouvrage

par Saint Loup

Lorsqne nous examinons la nomenclature des romans qui ont paru
depuis le debut de ce siecle, nous sommes bien obliges dc constater que
les ouvrages litteraires consacres ä I'homosexualite et aux nombreux pro-
blemes qui s'y rattachent sont extremement rares. Le sujet n'est certes
pas tres commercial, pen susceptible de flatter les gouts du commun des
leeteurs et de plus, les ecrivains de moeurs «orthodoxes» hesitent souvent
ä abortier un probleme qu'ils ont conscience de mal connaitre. Enfin,
I'homosexualite fut frappee pendant des siecles du sceau de l'infamie,
propre ä decourager ceux qui n'etant pas directement interesses ä son
etude auraient en la franchise d'essaver d'analyser sinon d'explit[uer nos
attitudes.

Aussi, et par la force des choses, les romanciers qui se sont penches
sur notre «etat», etaienl-ils eux-meme des notres et s'avenluraient-ils
avec grantle bienveillance sur ce terrain dangereux. Qui se souvient
encore des ouvrages si nuances tl'Abel Hermant ou de Binet-Valmer? Les
bomosexuels qu'ils nous presentaient etaient des hommes du monde agis-
sant coinme tels, et leurs attitudes discretes s'entouraient du voile mys-
terieux d'une bienseance et d'une politesse raffinee. Andre Gide n'agis-
sait pas autrement et sort Comte de Passavant pouvait se faire beaueoup
partlonner grace ä sa culture, son luxe, sa distinction. La meine remarque
est valable pour mon illustre homonyme.

Que les temps sont changes! Et si le temple de la tolerance et de
l'egalite sexuelle s'orne de festons inagnifiques, le moins que l'on puisse



(lire est que les litteraires contemporains qui nous eonsacrent des ouvra-
ges de plus en plus fournis ne nous avantagent pas!

Je n'oublie pas les admiralties romans de Roger Peyrefitte dont
Pironie, le scepticisme elegant et la lucide sinon tres conformiste
observation plonge dans la desolation la gendelettrie bien pensante et conser-
vatrice. Mais, que dire des autres?

Nous avons eu Maurice Sachs, inquietant et satanique, qui ne nous
a fait grace d'aucun detail de sa vie ([up lui-meme jugeait pen exeniplaire.
Mais, Sachs doit etre beaucoup pardonne, car son «Sabbat» etait vecu
et vibrant d'un immense desespoir, et sa propre mort desolante. Nous
crimes ensuite M. Genet, issu des maisons dites de «redressement» de

l'administration penitenciaire frangaise, de ces ecoles du crime qui, il
faut l'ospercr, sont aujourd'hui non seulement fermees mais rasees. Jean
Genet, lui, semble avoir garde la nostalgie de ses amours cellulaires et le
monde qu'il nous decrit, souteneurs, voyoux et prostitues masculins, est
ecoeurant de bassesse et de veulerie. Cependant, Genet a, lui aussi, une
excuse: celle de nous decrire ce qu'il a connu, et par la faute d'une
morale desuete et hypocrite.

Alors, que penser de ce nouvel ouvrage, volumineux et indigeste dans
sa deuxieme partie, qui vient de paraitre chez 1111 editeur autrefois
specialise dans un genre disons plus heroique et moins encombrant?

Le jeune heros de M. Guersant, si tant est que l'on puisse baptiser
«beros» le denomme «Jean-Paul», est un adolescent issu d'une grande
famille bourgeoise de la plaine Moneeau ä Paris. Son pere, agrege de

medecine, est im hoimne tres froid et assez conventionnel. Sa mere, bi-
gote, oblige son fils ä une discipline religieuse tres stricte. Elle mourra
alors que celui-ci est encore jeune, sans laisser de grands regrets dans le

coeur du jeune lionime qui se rendra compte ä l'äge de 13 011 14 ans
qu'il n'est pas «comiue les autres». Jusqu'ici, tont va ä pen pres bien.
Mais, les choses ne vont pas tarder ä se gäter. Notre Jean-Paul aban-
donnera des (jue possible les ors et les somptuosites familiales pour aller
vivre sa vie. Ob? Sur le trottoir, naturelleruent; celui de Montmartre
exaetement, car nous sommes en 1930. Cela se terminera fort mal pour
lui, car son vif interet pour les jeunes mecanos et autres ephebes des
classes laborieuses lui vaudront, ä son tour, Finteret de la police des

inocurs. Frappe pbysi(piement et moralement, notre Jean-Paul, converti
et repentant, s'eteindra ä la fleur de l'äge dans les bras d'un pere
eplore.

Autrement dit, cet indigeste ouvrage tient du roman de moeurs et de
la litterature de patronage. Pen de personnages sympathiques ä part celui
de l'avocat, de moeurs honnetes, mais blase quant aux notions de morale
et de justice, qui ne connait qu'une chose: son dossier et qui s'en tient
ä ce qui y est inscrit noir sur blanc. L'interne en medecine n'est qu'une
punaise de sacristie. punaise male sans doute, mais pas plus sympathique
pour cela. Je prefere passer sous silence le personnage du Jesuite qui
s'interesse beaucoup trop aux problemes sexuels de ses ouailles. Croit-il
vraiment que Dieu se passionne tellement pour les petites histoires de
coucheries de ses innombrables sujets? Quant aux ephebes, ils sont
comme tons les ephebes: fort pales. Pour avoir voulu trop demontrer,
Fauteur a conimis de lourdes erreurs. Tgnore-t-il, lui ipii connait si bien
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les sous-sols fangeux du Palais de Justice de Paris, que dans le code penal
11 angais, il existait des avant 194o nn article 334 qui punissait severe-
ment les individus qui avaient des relations sexuelles suivies avec des
mineurs de 18 ans? Si la police en voulait tellcineiil ä son heros, eile
n'avait pas besoin de se donner tant de mal. Jgnore-t-il egalement quela syphilis se soignait fort bien des avant la guerre et que le nombre
annuel des deces causes par cetle nialadie est des plus infimes? Mais,
il y a plus grave:

Je ne meconnais pas qu nn grand nombre d'homosexuels, victimes de
leur trop grande sensibilite, trouvent dans les ressources de la religion un
ixutoire ä leur soif de mysticisme. II en fut des exemples celebres,
tel ce poete israelite converti, decede tragiquement au camp de Drancy
en 1944, et que de naives ämes voudraient voir beatifier! Mais, est-il
possible d'admettre qu'un gargon de 22 on 23 ans, en pleine forme
glanduläre (il faut bien appeler les choses par leur nom), rompra avec
loutes ses habitudes sexuelles pour 1 unique raison qu'il a rencontre un
camarade dominateur et un religieux austere!! C'est une chose impensable
pour tout lecteur laut soit pen averti et inverti. Nous en avons
lous entendu de ces belles promesses, de ces decisions categoriques queI on prend avec sincerite a 11 beures du matin, et puis le temps passe,le soir venu et l'obscurite aidant, rentrant du theatre ou d'une honnete
soiree, d une reunion politique o-u d'une simple promenade, brusquement
on est pris d une espece de vertige, de tremblement lorsqu'un coin d'une
rue, oil se trouve en presence de son ancien rcve, de son ancien desir que
I oil cioyait ä tout jamais etouffe et qui se presente ä vous sous l'aspect
d un solide gaillard, blond ou brun. en uniforme ou en civil, qui, lui
aussi et au meme instant, est pris du meine trouble. Pour y resister, il
laut etre bien detache des plaisirs de ce monde, ou alors etre malade,
degenere ou nevrose ou les trois ensemble. Evideinment, le jeune Jean-
1 aul etait physiquement inalade. Mais, la syphilis n'a jamais empeche
personne de desirer s'accoupler, helas!

Alors que penser du triste heros de M. Guersant? Uli detraque, une
victime de ses antecedents et de sa propre lachete et qui, dans sa conversion,

ne trouve que le moyen commode de se mettre en regie avec sa
deplorable conscience.

Apres les pederastes truqueurs de M. Genet, voici le pederaste lache
de M. Guersant. Quel sera le prochain? N'en doutons pas, ce sera le
pederaste parricide suivi de pres par le pederaste traitre ä sa patrie. Et
nous nous elonnerons ensuite que l'opinion publique nous soit sinon
hostile, du moins pen favorable dans sa grande majorite. II existe pour-tant a travers le monde des milliers et des milliers d'homosexuels qui
out une vie honorable et honoree, qui peinent et qui souffrent en silence
eil laison de leur parlieularile et sur lesquels il y aurait taut ä eerire

„Jean-Paul"

par Andre Romane

La litterature fran^aise vient de s'enrichir d'un nouveau romancier de
valeur, et cette entree dans les lettres d'un professeur de Philosophie de
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faculte est marquee par 1111 nierveillenx ronian snr I homosexualite. Gros
volume de plus de 500 pages, grand format, divise en deux parties. I.a

premiere nous livre un tres sympatliicpie gar^on de 22 ans. qui x it son
homosexualite intensement sur le plan cliarnel. Excellentes pages sur
l'enfance et l'adoleseence de Jean-Paul, qui se decouvre homosexuel sans
l'avoir cherehe 111 \oulu, qui gofite ä tons les plaisirs, qui se livre aver
spontaneite ä 1'aniour masculin, tyui pense le probleme parfois, qui s in-

terroge, qui se blame, qui regrette NON d'etre bomosexuel, mais de se

laisser aller ä cette vie sexuelle, alors qubl est un penseur, il prepare des

diplömes de pliilosopbie. et qu'il est croyant. Mais sa nature est cbaude,
ses resistances son! ephemeres, ses efforts vains, seulement parfois en ccr-
taines de ses rencontres un souffle de purete, de naivete, de candeur, de

grandeur: l'cffort Violent et dramatique pour bausser cette chair palpi-
tanle ä PEs])rit qui vent line autre possession; alors la deuxieme partie de

ee roman arrive normalement: un raebat, une bitte angoissee vers le
Bien. la rencontre vers DTE1J, et l'union ä la divinite. La Providence se

sert de tout: Jean-Paul pris dans un edicule public est pourchasse, battu,
blesse, ramasse par la police: et ä bböpital un interne qui pense surtout
au sacerdoce des iines lui offrira une amitie virile, ([ui sera pour le he-

ros le trenqilain, il rechutera. il y aura 1'enfant du reve »chapitre exquis,
rencontre de celui c[ui enfin doit etre l'UNIQUE, le SEUL, L'ALITRE
SOI-MEME, mais Dieu <jni dejä vit en Jean-Paul nc voudra plus de res
compromissions, et veritable pelcrin (le la saintete, Jean-Paul se separera
de cet enfant, pour se livrer ä Dieu, sous la direction d nil Pere Jesnite
ä la personnalite puissante.

Et c'est la lente et douloureuse montee du Golgatha pour ce jeune
homnie (jui lie sail que vouloir et jienser Dieu et ses preceptes, f[iii sent
en lui, en son «bas-ventre > comme il (lira sou vent, des exigences impe-
ricuses. La maladie s'emparera de lui, et dans une solitude peuplee de
l envie intarissable de Dieu, Jean-Paul s'aclieminera d'un ])as egal et vers
la inort et vers la saintete.

II mourra, consume d'amour, renouvele, pur.
C'est un recit, c'est vivant, c'est poignant: cette eternelle lutte (le la

bete et de besprit, cette question ä jamais resolue du fondement de

bbomosexualite: Dieu jieut-il nous vouloir autrement (jue nous sommes
profondement: bomosexuel: comment bomosexuel coniprendre la

Redemption. le plan de Dieu sur sa creature, solitude et miserc de 1'hoino-
sexuel. condamne |iar la societe et jiar Dieu peut-etre, Jean-Paul n'etait
plus ])our les fugaces jouissances cbarnelles, enfant de Dieu, il repart,
leger de tout bien, vers son Maitre et Seigneur, bien qu'homosexuel, il a

voulu Dieu et Dieu ne s'est pas refuse ä 'lui.
Cet ouvragc'a sa jilace maripiee dans toute eett<- litterature de

reflexion homosexuelle. Nous avions salue Fabrizio Lupo, la meme
admiration doit etre aujourd'hui aceordee ä Jean-Paul de Marcel Oiiersanl,
edite aux «Editions de Minuit» ä Paris.
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